
Le grand portier 
Le guérisseur (5) 

 

-  Tu crois qu'il va pouvoir aller au stage de 

sélection ? Demande Souleïmane. 

Tous les copains sont rassemblés autour de 

Bouba. Samba semble très malheureux : “ Ce 

n'est pas de ma faute ! C'est lui qui s'est jeté 

sur moi pour me tacler !” Bouba grimace, de 

grosses gouttes de transpiration coulent sur 

son front et ses joues. Il a l'impression d'avoir 

un morceau de bois en feu à la place de la 

cheville. 

-  Il faut le ramener chez lui tout de suite, dit 

Mohamed. 

Allongé sur son lit, Bouba pleure, mais plus de dépit que de douleur : avoir la possibilité de deve-

nir un joueur professionnel et la gâcher aussi stupidement !  Sa mère et ses sœurs s'affairent dans 

la cour ; Elles tamisent le mil pendant qu'une odeur de patates douces chaudes et de poisson frit 

se répand dans la maison. L'intérieur de la maison est frais, mais Bouba est en sueur. Le moindre 

mouvement déclenche des ondes de douleur dans sa cheville bandée. Sira soulève le tissu qui sert 

de porte et pénètre dans la chambre.  

- Nous avons appelé Sidi Ousmane, annonce-t-elle. 

- Le guérisseur ? 

- Oui. Il arrivera ce soir. Tu dois essayer de dormir d’ici là. 

 Le lendemain, Bouba ne conserve qu'un souvenir confus de la soirée et de la nuit précédente.  Il 

se revoit dans la cour de la maison, les étoiles brillant au fond du ciel. Près du feu allumé, un 

vieillard est penché au-dessus de sa cheville. Des chants, des mots qu'il ne comprend pas, le vi-

sage de sa mère et de son père adoptif, tout se mélange... Et maintenant, il est de nouveau allongé 

sur son lit, seul. Sa cheville est enveloppée d'une sorte de plâtre brunâtre. La douleur est toujours 

là, mais moins vive, plus sourde, plus supportable s'il ne bouge pas.  

Oncle Ibrahim s'approche et s'assied sur le lit : “ Comment ça va, Grand Portier ?”  C'est le spé-

cialiste en football de la famille ; Il possède des revues de football qu’un ami lui envoie de 

France ! Le jour où Bouba lui a dit qu'il préférait être gardien de but plutôt que joueur de champ, 

oncle Ibrahim l'a baptisé Grand Portier. Il a expliqué à Bouba que Portier était le nom qu'on don-

nait autrefois au gardien de but en France. 

- Je crois que je ne serai jamais un Grand Portier, répond tristement Bouba. 

- Veux-tu te taire ! On a fait venir pour toi le plus grand guérisseur de la région. si tu suis ses con-

seils, il affirme que tu seras guéri dans quinze jours, juste à temps pour te rendre à ton stage. J'ai 

confiance en lui, et en toi. Repose-toi et garde le moral. 

Deux semaines plus tard, effectivement, toute la famille faisait de grands signes d'adieu au taxi 

brousse qui quittait le village sous une pluie torrentielle. 
 



Le Grand portier 
  

5e partie : Le guérisseur 

 

 

1) Lis à voix haute du début jusqu’à « de la cheville » 

 

2) Réponds aux questions suivantes :  

 
Recopie les bonnes réponses (Questions N°1 N°2 et N°3)  : 

1) Sidi Ousmane est    un jeune homme    

�   un homme âgé 

�   un guérisseur réputé 

�   arrivé immédiatement après l'accident   
 

2) Le guérisseur a soigné Bouba :  

- à l'hôpital       � 

- dans la maison       � 

       � 

3) Pour soigner Bouba, le guérisseur :   

- prononce des mots étranges �       � 

- donne des médicaments�       � 

- enveloppe la cheville d'une sorte de pommade �       � 

 

 
4) Relève des mots ou phrases qui montrent la souffrance de Bouba.  

5) Qui est surnommé « Grand Portier » ?  

6) Qui le terme « Grand Portier » désignait-il autrefois ? 



Correction 
 

Le Grand portier 
5e partie : Le guérisseur    

 

 

Réponds aux questions suivantes :  

 
Recopie les bonnes réponses (Questions N°1 N°2 et N°3)  : 

1) Sidi Ousmane est     un jeune homme   Non : C’est un vieillard 

�  un homme âgé 

�  un guérisseur réputé 

�  arrivé immédiatement après l'accident  Non : Il arrive le soir. 
 

 

2) Le guérisseur a soigné Bouba :  

- à l'hôpital       � 

- dans la maison       � 

       � 

3) Pour soigner Bouba, le guérisseur :   

- prononce des mots étranges �       � 

- donne des médicaments�       � 

- enveloppe la cheville d'une sorte de pommade �       � 
 
 

 �4) Relève des mots ou phrases qui montrent la souffrance de Bouba.  

«Bouba grimace, de grosses gouttes de transpiration coulent sur son front et ses joues. Il a l'impres-

sion d'avoir un morceau de bois en feu à la place de la cheville. » 

 

« Le moindre mouvement déclenche des ondes de douleur dans sa cheville bandée. » 

 

5) Qui est surnommé « Grand Portier » ?  

C’est Bouba qui est surnommé « Grand Portier ». 

 

6) Qui le terme « Grand Portier » désignait-il autrefois ? 

Ce terme désignait le gardien de but. 



 Le grand portier 
Le guérisseur (5) 

 

-  Tu crois qu'il va pouvoir aller au stage de 

sélection ? Demande Souleïmane. 

Tous les copains sont rassemblés autour de 

Bouba. Samba semble très malheureux : “ Ce 

n'est pas de ma faute ! C'est lui qui s'est jeté 

sur moi pour me tacler !” Bouba grimace, de 

grosses gouttes de transpiration coulent 

sur son front et ses joues. Il a l'impression 

d'avoir un morceau de bois en feu à la 

place de la cheville. 

-  Il faut le ramener chez lui tout de suite, dit 

Mohamed. 

Allongé sur son lit, Bouba pleure, mais plus de dépit que de douleur : avoir la possibilité de deve-

nir un joueur professionnel et la gâcher aussi stupidement !  Sa mère et ses sœurs s'affairent dans 

la cour ; Elles tamisent le mil pendant qu'une odeur de patates douces chaudes et de poisson frit 

se répand dans la maison. L'intérieur de la maison est frais, mais Bouba est en sueur. Le moindre 

mouvement déclenche des ondes de douleur dans sa cheville bandée. Sira soulève le tissu qui 

sert de porte et pénètre dans la chambre.  

- Nous avons appelé Sidi Ousmane, annonce-t-elle. 

- Le guérisseur ? 

- Oui. Il arrivera ce soir. Tu dois essayer de dormir d’ici là. 

 Le lendemain, Bouba ne conserve qu'un souvenir confus de la soirée et de la nuit précédente.  Il 

se revoit dans la cour de la maison, les étoiles brillant au fond du ciel. Près du feu allumé, un 

vieillard est penché au-dessus de sa cheville. Des chants, des mots qu'il ne comprend pas, le vi-

sage de sa mère et de son père adoptif, tout se mélange... Et maintenant, il est de nouveau allongé 

sur son lit, seul. Sa cheville est enveloppée d'une sorte de plâtre brunâtre. La douleur est toujours 

là, mais moins vive, plus sourde, plus supportable s'il ne bouge pas.  

Oncle Ibrahim s'approche et s'assied sur le lit : “ Comment ça va, Grand Portier ?”  C'est le spé-

cialiste en football de la famille ; Il possède des revues de football qu’un ami lui envoie de 

France ! Le jour où Bouba lui a dit qu'il préférait être gardien de but plutôt que joueur de champ, 

oncle Ibrahim l'a baptisé Grand Portier. Il a expliqué à Bouba que Portier était le nom 

qu'on donnait autrefois au gardien de but en France. 

- Je crois que je ne serai jamais un Grand Portier, répond tristement Bouba. 

- Veux-tu te taire ! On a fait venir pour toi le plus grand guérisseur de la région. si tu suis ses con-

seils, il affirme que tu seras guéri dans quinze jours, juste à temps pour te rendre à ton stage. J'ai 

confiance en lui, et en toi. Repose-toi et garde le moral. 

Deux semaines plus tard, effectivement, toute la famille faisait de grands signes d'adieu au taxi 

brousse qui quittait le village sous une pluie torrentielle. 
 


